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L'Émergence d’une Littérature Africaine en N’ko : 
3.3.1. Le Roman au premier plan :  (suite et fin) 

Les personnages du roman :  
Nous avons abordé l’étude des personnages de ce roman d’un point de vue anthroponymique car le rôle de la plupart  des personnages y est fonction de leur nom. 
Forotokolo : ( du maninkakan, foroto est le piment et kolo est ici la graine) littéralement graine de piment. C’est un administrateur colonial, commandant de cercle de son 
état, qui servit à Siguiri et à Kouroussa, endroits où il avait brillé par sa cupidité, sa cruauté. Comme le piment symbolise les choses qui piquent, Forotokolo est l’accusateur de 
Balla après sa vaine tentative de viol sur Sona. Symbole de malheur, il sévit à kouroussa en entraînant le drame dans la famille de sanbissaba. Il peut être considéré comme le 
personnage central du roman car, il est le seul personnage principal à se retrouver dans deux des trois parties du roman. Symbole du colonialisme brutal, sa disparition dans 
la dernière partie du roman annonce l’époque des indépendances. 
Balla : c’est l’un des héros de la première partie du roman. Il est un pêcheur de profession, célèbre, entraîneur d’hommes, chef de karé( classe d’âge). Bref, c’est le fiancé de 
Sona. Il fut victime d’une conspiration de Forotokolo et fut exécuté après une parodie judiciaire. 
Sona : héroïne de la première partie du roman, elle est jeune, charmante, belle et attirante. Ce qui fait qu’elle séduit involontairement Forotokolo, le commandant. Ce dernier 
l’arracha de force à sa famille et tenta vainement de la violer. C’est ce qui amena le commandant à éliminer physiquement Balla qui était le fiancé de Sona, de ce fait rival 
inconscient du commandant. Se considérant comme l’alter ego de Balla, et après l’exécution de ce dernier, elle se donna volontairement la mort dans le lit sablonneux du 
fleuve Djoliba. Elle est l’image de la femme fidèle. 
Les garde cercles : le narrateur les désigne sous l’expression mandingue, « nantii gbèynètii » qui signifie littéralement soldat muni de martinet. Ces auxiliaires noirs de la 
colonisation brillaient par leur violence et leur cruauté dans l’exécution des ordres qui étaient donnés par les Blancs. 
Téléntana : du malinké « télén » est la justice et « tana » est le contraire. Littéralement Téléntana signifie l’injustice. Dans ce roman, c’est le nom que le narrateur attribue au 
juge Blanc qui a condamné Balla, le fiancé de Sona, à la peine capitale. Il est le symbole de la justice coloniale qui n’était pas équitable et impartiale entre Blancs et Noirs. 
Sanbissaba : personnage central de la deuxième partie de l’œuvre, littéralement en mandingue  « san bissaba » veut dire 30 ans. Il est aussi l’une des nombreuses victimes 
de Forotokolo. A cause des sévices de l’administration coloniale sur son village, sur sa famille et sur sa propre personne,  il préféra la vie sauvage à celle en société. Il y 
demeura trente ans      (1942-1972) dans l’isolement total, d’où l’appellation Sanbissaba. Quand il fut découvert par un chasseur qui le ramena vers les siens, il n’a jamais pu 
se réadapter à la vie sociale. Il symbolise ici « le mythe du bon sauvage » cher à Rousseau, et à travers lui, la société est considérée comme le lieu de toutes les injustices. 
Diamanatî : littéralement propriétaire d’un territoire, c’est par ce titre que l’on appelait les chefs de canton pendant l’époque coloniale. Bien que craignant Forotokolo, ce 
Diamanati de Kouroussa à un visage humain, et ne peut accorder la demande du père de Sanbissaba d’épargner à son fils le départ pour la France. 
Le père de sanbissaba : très âgé, il est le symbole de la vie et des soucis  d’un chef de famille nègre dans les années 1940. 
Kôkê : personnage principal de la dernière partie du roman. Ce nom est une onomatopée et désigne le cri des pintades. C’est un leader politique qui mena les kamin 
(Habitants de Kamindougou) à l’indépendance. Fondateur de l’Etat ayant choisi l’indépendance totale, il engagea un bras de fer contre les Français qui voulaient déstabiliser 
son régime. Il mourut au pouvoir ; il est le symbole des luttes politiques pour l’émancipation africaine et le bâtisseur d’une nation. 
Kungbu : (littéralement kungbu= goût acide). C’est un personnage négatif et un homme politique qui succéda à kôkê. Il pilla les ressources du pays. Il se révéla grand tyran. A 
son temps, les habitants de Kamindougou regrettèrent le régime de kôkê. 
Le peuple : il est désigné par le terme de kamin, nom qui signifie pintade en maninka, l’auteur assimile le comportement du peuple à celui de cet oiseau qui ne se tiendra 
jamais tranquille. 
L’espace et le temps du roman : 
Le déroulement des actions de ce roman a lieu dans les localités suivantes : 
Djelibakan (le village de Sona et de Balla), Siguiri (chef lieu de cercle où le tribunal a jugé et condamné Balla), Kouroussa (Canton d’où relève le village de Sanbissaba et où se 
situe la forêt de Nanfoulétou). On note un parallélisme spatial qu’on peut observer entre les villes administratives et les villages environnants : Siguiri par rapport à 
Djélibakan, Kouroussa aussi par rapport au village de Sanbissaba. Les héros sont toujours des ruraux qui sont oppressés par des exploiteurs vivant en ville. La nature devient 
un espace de refuge parce que non seulement Sona a préféré quitter sa localité pour aller se suicider dans le lit sablonné et romantique du fleuve Niger, mais aussi 
Sanbissaba trouva en forêt une vie sauvage qu’il jugea meilleure à la civilisation. 
Quand au temps dans le roman, il débute à peine avant le déclenchement de la seconde guerre mondiale en 1939 à Djélibakan. On sait aussi qu’entre 1942 et 1972, 
Sanbissaba vécut en brousse. Ce qui fait 33 ans. Mais l’auteur ne nous dit pas quand le roman finit. A moins que l’on considère que le pays de Kamindougou correspond à la 
Guinée réelle et par analogie avec les événements historiques réels de ce pays, on pourra conclure que le roman se poursuit jusqu’en 1984, voire même au-delà. Cependant, 
il faut rester extrêmement prudent car, cette déduction aussi ne sera possible qu’en assimilant Kôkê à Ahmed Sékou Touré et Kungbu à Lansana Conté. Ce qui fera de cette 
analyse de la pure spéculation. Quoi qu’il en soit, cela demanderait une étude plus approfondie de l’œuvre. Ici, c’est une présentation plus généraliste de l’œuvre et non une 
analyse spécifique. 

Sens et portée de l’œuvre :  
On a prêté à ce roman les significations suivantes : 
   Roman satirique contre les abus du système colonial ; roman social qui peint la société pendant l’époque coloniale ; roman philosophique qui dépasse le seul cadre de 
l’espace et du temps et qui pose ensuite la problématique de la vie en société ; roman finalement politique qui retrace les luttes nationalistes et la gestion de l’après 
indépendance. Le roman pose les problèmes de l’Afrique pendant une grande partie du xxème siècle.  
La portée de cette œuvre s’explique en premier lieu par son succès en Librairie : c’est le livre le plus vendu par la librairie N’ko en 2006, année de sa publication. Bien que 
traitant de sujets passés, le succès fut grand à cause du caractère historique du roman car, le lectorat N’ko se passionne généralement sur tout ce qui est historique. 

Conclusion :  
Nous pensons que cette présentation, quoique brève, sur la littérature N’kophone contribuera à connaître certains aspects de cette littérature quasiment méconnue des 
chercheurs. Cette présentation ne prétend pas non plus à l’exhaustivité, elle est une tentative de retracer les caractéristiques les plus remarquables et les plus visibles de 
cette littérature de ses origines à nos jours. Nous espérons que d’autres études suivront et permettront d’approfondir mieux l’esquisse présentée.                   
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